


naissances
22 janvier:  Noé Tishoud (sous l'église, 2/E) - 26 février:  Martin Polet (Nivelles,
232) - 7 mars: Lara Kinet (Manniette, 20) - 1er avril: Elise Jacques (Moustier, 
157) - 26 avril: Laure Coster (Bois de Boquet, 29/A) - 2 mai: Caroline Schyns 
(Bout  du  village, 3)  - 7  mai:  Lola  Lierneux  (Blanchisseries, 7)  - 14 juin: 
Maximilien Debouche (Saint-Antoine, 5) - 15juin:  Deniz Cakir (Roger Clément, 
10) - 10 juillet: Yanis Duc (Hierdeau, 7) - 31 juillet: Solène Dermine (Visart de 
Bocarmé, 20) - 2 août: Matteo Marcellino (Carrières du Fayt, 3) - 22 août: Arno 
Demaret (Nivelles, 286)  - 28  août:  Emma  Chartrand  (Moustier, 22)  - 9 
septembre: Charlotte Gilles (Nivelles, 247/A) - 27 septembre: Valentine Simar 
(Moustier,  14/A) - 9 octobre: Léa Lebon (sous l'église,  16) - 13 décembre: 
Jeanne Sauvage (pl. Madelin, 3/A).

mariages
11 mai: Amélie Bonnet & Bérenger Roulet (Nivelles, 247/B) - 11 mai: Anne-
Sophie Leurquin (Comognes de Temploux, 8) et Olivier Cloquet (Namur) - 1er

juin: Chantal  Fagot (Zaventem) & Olivier Massart (Bout du Village, 13) - 15 
juin: Valérie Bertrand & Johan Demanet (Sous l'église, 2) - 29 juin: Ann Hoslet 
(Nivelles, 304) & Philippe Leroy (Ciney) - 6 juillet: Ines Lollato & Bruno 
Crassinis (Saucy, 16) - 13 décembre: Françoise Desimpel & Benoît Schyns (Bout 
du village, 3).

décès
25 janvier:  Gérard Etienne, ép. Rousseau  (68 ans - Nivelles,  295) - 2 février: 
Benoît Bastin, ép. Neuray (38 ans - Moustier, 2) - 4 février: Isabelle Drèze, ép. 
Lenoble (41 ans - Saint-Antoine, 33) - 4 février: Albert Lancelot, ép. Rousselle 
(79 ans - Nivelles, 236) - 19 mars: Jean-Claude Dupont, ép. Fochon (49 ans -
Trappes,  9) - 6 avril: Chantale Daguise, (50 ans - Sous l'église, 2/C) - 26 mai: 
Hélène Laurent, vve Forster (97 ans - home St-Joseph) - 1er juin: Oscar Ory (76 
ans - home St-Joseph) - 3 juin: Simonne Dantinne, vve Rodolfs (85 ans - home St-
Joseph) - 10 juin:  Edmond Defrene, ép. Boesmans (79 ans - Nivelles, 340) - 25 
juillet: Joseph Massart, ép. Denruyter (79 ans - Nivelles, 224) - 30 juillet: Léa 
Lecluselle, vve Mathieu (87 ans - home St-Joseph) - 7 septembre: Franz Grognet,  
ép. Ponet  (75 ans - Materne,  30) - 8 septembre:  Joseph  Dormal,  ép. Renier (78 
ans - St-Fargeau, 23) - 23 septembre: Georges Volon, ép. Wiame (81 ans -
Nivelles, 238) - 8 octobre: Jacques Thomas (57 ans - Moustier, 157) - 28 octobre: 
Léon Falcq, ép. Gérard (80 ans - Ermitage St-Hilaire, 7) - 24 novembre: Angèle 
Hercot, vve Binamé (71 ans - home St-Joseph) - 28 novembre: Michaël Rekko, 
ép. Vachalec (30 ans - Roger Clément, 6) - 7 décembre: Léa Fraipont, vve 
Boigelot (80 ans - home St-Joseph).





Nous poursuivons notre flânerie tout le long de la chaussée de Nivelles ; le 
chapitre précédent était paru dans Temploux Jnfos n° 183 de novembre 2002.
Les maisons dont nous parlons ici ont été construites avant 1940. Les numéros de 
ces maisons font référence à la numérotation actuelle. Leur situation est précisée 
sur le plan ci-dessous.

Dans un précédent chapitre (Temploux infos n° 134 de mai 1998), nous avons 
parlé des chemins de Temploux. Nos ancêtres, qui se déplaçaient le plus souvent à 
pied, recherchaient le chemin le plus court tout en tenant compte de la 
configuration du relief. Les moyens de communication modernes ont changé la 
donne et des chemins ou sentiers très utilisés dans le temps sont aujourd'hui 
disparus. C'est le cas du chemin des fosses ou des quatre voies qui allait de la 
ferme des fosses à la chaussée. Il fut utilisé jusque dans les années trente.



Probablement construite à la fin du XVIIIè siècle, cette  maison appartenait 
en 1836 à Jean Wilmet, boulanger qui avait épousé Marianne Davreux. 
Ensuite, elle appartient au cocher François Roger en 1860 et au tailleur 
d'habits Jules Wilmet en 1865. Après avoir été incendiée en 1914, elle est 
vendue à Célestin Massart dont nous avons déjà parlé 1.
En 1932, la maison est séparée en deux habitations. La première (n°3l6) 
sera occupée par Marcel Devos, puis vendue à Victor Dauginet en 1948. La 
seconde (n°318) est vendue également en 1932 à Fernand Horion; sa fille 
Suzanne y habite toujours.



C'est Fernand  Horion  qui avait acheté ce bâtiment en 1932 pour 40.000 
francs. Il en revend une partie (qui était  une grange) à Marcel Devos 
pour 10.000 francs. Fernand Horion était maître d'hôtel à l'hôtel Denet. 
Il a été déporté et fut pris en otage par les Allemands en 1914 2.  Il s'était 
réfugié dans sa cave; n'entendant plus rien, il pointa le bout du nez pour 
voir ce qui se passait mais les Allemands l'attendaient. Son épouse 
Henriette était coiffeuse. Lors des fancy-fair au château, elle faisait partie  
des dames de la cuisine avec Simone Lombet et Flore Euphrosine. 
Marcel Devos a transformé la partie qu'il avait achetée en boucherie. Il 
était bègue mais, lorsqu'il chantait (comme un rossignol, disent ceux qui 
l'ont  connu), il ne bégayait plus. Sa fille unique Irène a rencontré un 
Américain au  champ d'aviation durant la dernière guerre et est partie 
avec lui.  Ses parents  l'ont rejointe en 1948 à quelques kilomètres de 
Boston. Irène y est décédée en décembre 2001.

Cette maison ainsi que la suivante existaient probablement déjà en 1770. 
En 1836, elle appartient à Charles Delfosse. En 1863, elle passe à 
Emmanuel, un de ses neuf enfants et en 1886, à Fortuné Doumont qui a 
épousé Constance Delfosse. Ensuite, cette maison est vendue à Clément 
Gellens en 1889 et à Félix Hérickx en 1900. Elle est incendiée en 1914 et 
reconstruite en 1917. En 1976, elle a été démolie pour faire place à une 
nouvelle construction.

Félix Herickx était surnommé Félix Cram. li était le porte-drapeau de la 
fanfare; il avait remplacé Léopold Sellier décédé accidentellement. Il en 
était également le trésorier. Il a fondé la kermesse des vis tchapias vers 
1927. Après le décès de son épouse, Emile Grandville, sa femme  et sa fille 
sont venus habiter avec lui dans cette maison.

Une maison  existait  déjà à cet endroit en  1770. Au début du XVIIIè 
siècle, elle appartenait à Marie-Thérèse Misson. En 1870, c'est le cocher 
François Roger qui en hérite, puis sa fille Marie-Thérèse, épouse de Jules 
Wilmet.
En 1914, la maison est incendiée. Il ne reste plus rien et Jules reconstruit en 
1922. En 1934, elle est vendue à Emile Trefois, époux de Jeanne 
Clairembourg et en 1950, à André Detriche qui a épousé leur fille.

En 1930, Jules était l'homme le plus âgé de Temploux (85 ans). On luifit 
l'honneur de planter l'arbre du centenaire. Cejour-là, il était coiffé d'une 
casquette en papier aux couleurs nationales.



Chez Emile Trefois, il y avait une épicerie et, à l'arrière, un café à pecket 
dénommé ''A l'valise"; il y avait en effet une valise phono sur laquelle on 
passait des disques.
Après  la guerre, vers 1950, une part ie de cette maison a abrité la poste 
de Temploux.

D'après son propriétaire actuel, cette maison aurait été construite au XVè 
siècle. Elle fut agrandie vers 1646 sur ses parties gauche et droite.
Depuis le début du XVIIIè siècle, elle appartient à la même famille 
puisqu'en 1936, elle est la propriété 
d'Hélène Thirifay qui va épouser Pierre 
Delchambre, négociant en épices. Leurs 
enfants Jules et Alphonse héritent de la 
maison en 1867 et Jules en devient seul 
propriétaire en 1868. Il avait épousé en 
premières noces Marie-Louise Jaminon 
décédée à 32 ans, et en secondes noces, 
Arsène Decoux. En 1908, la maison passe 
à Louis, un des fils du second mariage et 
ensuite à son fils Jules qui y habite 
toujours.
Le toit de cette maison est caractéristique; 
la toiture ne descend pas en ligne droite et 
des découpes ont été faites dans ce toit 
parce que la pierre dépassait trop le 
dernier lit de briques.

Cette maison fut un relais pour les 
diligences et la poste. Ce fut  
également un pied-à-terre pour les 
châtelains de Suarlée qui s’y  
arrêtaient lorsqu'ils venaient à la 
messe à la paroisse de Temploux. 
Dans les caves, il y avait une cuisine.
Pierre Delchambre avait fait ses 
études chez les pères Capucins à 
Onoz. Il était le seul à savoir lire dans 
le quartier et, le soir, il lisait le journal "L'ami du peuple" pour ses 
voisins.
Ses fils Jules et Alphonse ont fait leurs études à Malonne. Alphonse 
vendait des images pieuses et des souvenirs et était organiste à l'église 
Saint- Loup à Namur. Lorsque l'on lui commandait des faire-part pour un 
décès, il venait tenir gratuitement  les orgues à Temploux.



Louis était tailleur. Lorsqu'il y avait un décès, il n'avait que deux ou trois 
jours pour faire les habits de deuil; il travaillait alors jour et nuit.
Comment évoquer cette maison sans parler du maître Delchambre, comme 
l'appellent encore ceux qui ont fréquenté sa classe à l'école de Temploux. 
Jules 3  n'a pas 18 ans quand il obtient son diplôme à l'école normale. Un 
an plus tard, en 1937, il est appelé sous les drapeaux à Mons, le bout du 
monde pour un Temploutois très attaché à sa terre natale. Mobilisé en 
1939, il prend part à la bataille de la Lys et revient au pays en juin 1940.
Commence  alors la  résistance. Avec  d'autres habitants, il décide de  
réunir chaque mois une somme d'argent pour envoyer des colis aux 
compagnons restés prisonniers des Allemands. Cet élan de générosité 
durera jusqu'en  mai 1944. En même temps, il va trouver l'armée secrète à 
Gembloux et se voit chargé d'une mission: recruter des membres et 
organiser le parachutage  d'armes.
Après la guerre, Jules De/chambre pose les armes mais reste mobilisé. 
D'autres combats, plus pacifiques ceux-là, l'attendent. L'œuvre dont il est 
le plus fier: la construction  de la salle  Saint-Hilaire grâce  encore une 
fois à la générosité des Temploutois. " Dix fêtes d'été ont été organisées 
pour rassembler la somme nécessaire à la création de cette salle qui, 
aujourd'hui encore, rend de nombreux services à la collectivité en 
accueillant diverses activités locales". Jules Delchambre  était aussi de la 
partie lors de la création d'une troupe de théâtre, du club de foot, du 
musée de la vie rurale ou encore du comité de quartier et de village. 
Depuis la fusion des communes, ce comité joue les intermédiaires entre la 
population et l'administration communale.
Mais le plus grand combat de Jules De/chambre, son cheval de bataille, 
reste l'enseignement. Pendant près de 40 ans, il a dispensé son savoir à 
l'école communale de Temploux, d'abord comme instituteur, puis comme 
directeur.

C'est André Trefois, fermier qui construit 
une maison à cet endroit en 1886. En 1889, 
il la vend à Victor Materne et à son épouse 
Rosine Bertulot. En 1914, la maison est 
incendiée. En 1922, c'est sa fille Jeanne, 
épouse de Léon Bertulot qui reprend cette 
maison qui est vendue en 1946 à Louis  
Paquet et en 1957 à André Simon qui 
habite le Château de Boquet. 



Avant de s'établir à Temploux, Victor Materne était hôtelier à Namur. Il   
possédait tous les terrains en face de sa maison jusqu'à la rue 
Commandant Materne ainsi que toute l'actuelle plaine de sports. C'étaient 
des vergers car Victor vendait des fruits. Il va sans dire que ces pommes, 
prunes et reines-claudes faisaient la joie des maraudeurs.
Au début du XXè siècle, Victor quitte Temploux pour s'installer à Jambes 
et faire de la confiture. La fameuse confiture Materne était née.

Les quatre maisons suivantes existaient déjà en 1770. Une carte datant de 1804 
montre déjà plusieurs maisons attenantes. 

Au début du XVIIIè siècle, cette maison appartient à Marie Tiririfay. En 
1847, elle est vendue à Félix Lumaye, un droguiste. En 1874, la maison 
passe à sa fille Marie-Françoise qui a épousé Pierre Etienne. En  1926, 
Maria Etienne, fille de Pierre et épouse d'Emile Bertrand devient 
propriétaire. A la mort d'Emile, ses fils Maurice et Marcel héritent de cette 
maison.

Du temps de Lumaye, on entrait dans la droguerie par une porte située sur  
le côté de la maison (voir la photo de la page  suivante). Félix fabriquait 
un apéritif "l'amer Lumaye".
C'est Emile Bertrand qui a été le premier marchand de grain. Il vendait 
également des aliments pour le bétail. Ses fils ont continué et développé 
cette activité.



Dans la prairie située entre les nos 326 et 338, il y avait une grange qui 
était exploitée par Joseph Genin. En 1940, les Français y mettaient leurs 
chevaux. En dessous de cette grange, il y avait une cave pour les 
betteraves. Une caisse d'obus et de grenades y serait toujours entreposée 
aujourd'hui...

Au début du XVIIIè siècle, cette maison appartient à Jacques Thirifay, un 
maréchal-ferrant. En 1855, elle est vendue à François Delchambre. Elle est 
séparée en deux habitations en 1868 par Pierre et Constant Decauwers. En 
1910, Sylvie, la fille  de Pierre qui a épousé Théodore Wautelet, devient 
propriétaire. Le tout est vendu à Emile Pirotte en 1920. En 1949, le n° 340 
est vendu à Edmond Defrene et le n° 342 à Joseph Derese.

Une des particularités de ces deux maisons est que la cave du n° 340 se   
trouve en partie en dessous du n° 342.
Chez Nache, disait-on de cette maison. Théodore Wautelet était jardinier 
chez Melle de Dorlodot; il louait le n° 342 à Jules Poncin qui était 
"trècinsî" (métayer) pour la ferme des sœurs située un peu plus loin. 
C'était lui qui faisait tourner l'exploitation. Lorsque l'autoritaire sœur 
Désirée a décidé de s'en séparer, il a repris une ferme dans les Ardennes. 
La ferme  des sœurs y perdit  beaucoup.





En  1836,  cette  maison  appartenait  à Euphrasie  Meurice,  épouse  de 
Jacques Disclez. En 1895, elle est vendue à Emile Davreux qui en fait un 
atelier de menuiserie.

Emile Davreux, dont c'était la  maison de campagne avait une 
quincaillerie "le magasin Saint-Hilaire" situé place Kegeljan à Namur.
Ensuite, il a loué sa maison et c'est devenu "la Rumba". Dans les années  
trente, ce fut un bar à filles plutôt mal famé. Peu avant la guerre, 
Florimont Genot, qui était également coiffeur, en fit un café tout à fait 
sérieux. Vers 1949-1950, le café fut repris par Mr Fontenelle.

Jean-Marie Allard                                      Michel Poulain

















PROTECTION FINANCIERE

? Epargne et placements
? Moyens de paiements
? Opérations bancaires par internet et par téléphone
? Prêts à tempérament, crédits logement,           

crédits professionnels
? Toutes assurances
? Visites à domicile en cas de difficultés de 

déplacements.

Nous sommes à votre disposition
du lundi au vendredi de 9h à 12h 30 et de 14h à 18h.
Fermeture le mercredi après-midi.

Bureau REMACLE R.
Rue Carrière Garot, 15

(en descendant vers l’Essentiel,
prendre à gauche avant la boulangerie)

 081/56.69.86 ou 081/56.77.19
 081/56.96.86

Ed. resp. ASBL St-Hilaire - rue de la grande sambresse, 39 - tél. 081/56.63.82      

A Temploux,
l’agence AXA Banque

vous offre
conseils et services

pour  votre protection
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et  votre confort:




